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Ces professeurs qui sont devenus marathoniens
Les maîtres de religion, de morale et de citoyenneté galopent
d'une école à l'autre. Certains enseignent dans 13 ou 14 établissements.
Deux inspecteurs tirent la sonnette d'alarme.

Us n'enseignent plus. Ils courent. Ils
sont devenus des marathoniens. Depuis
la réduction de moitié du cours de reli-
giun/morale (R/M) et la création d'une
EPC (éducation à la philosophie et à la
cit(l}'t>nnet~), dans le primaire officiel,
les maîtres concerués doivent multi-
plier les écoles pOUT se forger un ho-
raire complet. Certains en ont. .. 13 ou
14.

Dujamais'.u.
Depuis des semaines, les enseignants

écument de culère. Le fait n'est pas
courant: deu.\: inspecteurs ont décidé
dl:! dllnner de la ,,·oix.

Thierrv BalTeau et Richard Paulissen
sont inspecteurs de rrligion cathnlique.
Le premier COU'rTele libre et le commu-
naJ, dans le Luxembourg. TIe.<;tflussi le
coordinateur du collège diocésain qui
rassemble les 16 inspecteurs de religion
catholique pour le primaire libre et
communal. Richard Patùissen, lui,
couvre le ~econùaire de la Communau-
té française (ex-Etat) et de l'officielsub-
ventionné (~ommunlll/provim:iaJ) dans
les provinces de Liège, )l"amur et
Luxembourg.

On lira leur interview par ailleurs.
Comme la réduction df' la R/M à

1heure impose donc aux enseignants
de galoper d'lm site à l'autre, les cours
se donnent désormalli dans de (très)
mauvaises conditions, pour le prof et
l'élève. :viais c'est le cas aussi de l'EPC
car elle est dispemée par les profs de
RfM pour qui l'RPC offre de récupérer
les heures perdues en R/M.

Mais soit ... L'RPC fait dé.o;ormais par-
tie du programme. Il faudrait une fa-

meuse volte-face pOUfque la majorité
YS-CDH revienne à la situation d'an-
tan. Impossible.

Si t'eS inspecteurs parlent, c'e!>t pour
porter le politique à ajuster le tir au
primaire ct e,.'Îter de prnduire le même
cham au !ieconda.ire,QÙ l'Erç fera SOn

apparition en octobre 2017.
Thierrv Barreau et Richard Pawi.ssen

souhaitent que la Conuuunalltè cla.rifie
les regles de dévolution des emplois
(qui donne EPC?) interprétées de fa-
çon "'~dJ'iablesur le terrain. Ils sou-
haitent aussi que l'on limite le nombre
d'écoles des pmfs_

DellX casquettes? Pas Impossible •.•
Découvrant les excès évoqués plus

hallt, Marie-Martine Schyns (CDIT), la
ministre de l'Education, parle de fixer
la limite à neuf .• , Nctft: ce 11 'est PCl.$ te-
nable! ». s'exclame Thierry Barreau.
Pout' lui, six serait plus raisonnable - le
ehiflTe fut un moment é...-oqué P:lf les
syndicats. «Au-delà de S1;r, lcs gens
.~'éplli.~en.t », affirme Riehanl Puulissen.

Ils proposent aussi de faire sauter
l'interdiction au prof d'en!'leigner il. la
fois religion/morale et EPC dans la
même école - «On timitcrait d'autant
les déplacements ». L'objection e.gt
connue: qn'lln pmf donne religion et
EPC, ça va, mais pas dans la même im-
plantation - les enfant.~ ,'erraient cet
enseignant porter deux casquetles.

OQiection de ThicIT}' Barreau et Ri-
chard Paulissen: pour pouvoir ensei-
gner l'EPC, les -profs de R/M ont dû
suiYr~ un~ formation à la neutralité. Si
cette formation est efficace, disent-ils,
alors les maîtres de RfM sont tout à fait
en mesure, dans la même école, de pas-
ser d'nn emJTS de religion à un ellurs
d'EPC en sachant très bien la liberté
qu'autorise l'un et les devoirs de neu-
tralité qu'implique l'autre .•

PIERRE BOUILLON

la profession « Avec les conditions de travail actuellesr les maîtres de religion, morale et EPC s'épuisent»
ENTRETiEN _

Les inspeL1eurs Thierry Bar-
reau et Richard Pauli""en

~h."oqu~ntles condi1iom; d~ tra-
vail des profs de religion. mo-
ralE' et EPC. Le mDt (fpuùicrnr.nt
fe\ieut en boucle,

Ce nouveau cours d·EPC,
c·était vital?
Thierry Barreau: La montée
des commwlautarismes place
lu ~ifJCiétédet1untun ri~que ex-
plosif nUl)s"", Un. mW!lllman
Ollun {;ath{,lique qw: vmu]rait
Be radicaliser di'Posalt dans
l'iicole. tJ·a..••·!>t!zde pêTi(Jde,~ di'.
l'eligion POUi que l'on puisse
dl.samrrn:cr lr~ç .gitu(].ti()n,~. Et
que f.'Oih:m_.f:l Un dinwlit le
i>Y!ltème.
Richare Paulis.en: L'enquéte
0(( ],ro-l1·-Jaune-Blues.» du Soir
/lign.nle que 33 % df'." mllmd~
mans ne pOl·tagent pas les va-
le1J.r,~occidr.n.talc."l_ Le cr.m.r.'I rie
1~U!iion éluit !ln bel i""tru-
ment pennrttant au.]! jeane.ç
de renc(}lllrer quelqu'un de

leur cammU1Uluti. QJli pou-
vait leur dire-: «Ce que tVUS

voyez :tur YDutllbe, attention ...
Afoi, Jp TJmU; rH~: l'ù>laml ce
nt:st palJ ça. c'est ceci...» Et
pui.<;, qni e,'it le mieu.1' plru:r:
pow' pa1'ler d·une tradilion re-
I.igieuJw que qu.elqu'un qlli en

fait pm'tie, qui baigne dans sa
communauté?

Pensez-vous que le politique a
volontairement creë le chaos
pour po-uvoir plaidert un jour,
la supprEssion de la religiorl/
morale dans l'officiel?
T. B.. Jc ne Jai."1 pa.'i di: pTOâ.:,~'
d'intention. Je conslule. .J.V01.lS.

smnmi!.': ~n. (';ontrU':t a-1,W: lPn(,

oU/l'es 1'eligions el la laïcité, Et
le constat est: a.vec les condi~
tiom; de travail actuelles, les
maîtres de religion., 1naTole et
RPC .'le dicollr(JJ{ent,
s'épuisent. A terme, ils vont re-
vem:r il rl'n.utrf'./l fb1lctùt~~'_Ce~'
proft 8!Jl1.l, dans lem' grande
majorité, 'in.J>tü11te'lJ,r.~,régent.f/,
licrnrus. Ils ont dhutms

cordes a leu-r aJ·C. On va ·vDir
l/ép-uiser un capital humain
qui était le seul capable de ré-
pondre (l'll.T rJan1fP.T•.., de IfI ra-
dicalisatu",. Il ne suffit pas
d!lln (.'our.> rtFPC pml.r pm-
mou'OrJù' tln faù'e-ensemble.
Le.': mattn.'! de rol-igùm (mt
une inleUigeru;e de la foi. 'ilfi
peut dérnanter certains dis-
cours - il~ iiont .fo17nés pow'
9<1,Et puis, r~ieter le religieux
dan8 la sph.ère.. privee, c'est
dangereu.x.

Même pour la religion catho-
lique?
T. B. Elle ,,'est pas plus ;mmu-
ni.-ç~~qu.e d'a.1Jtrefil de la. mdi-
calisatio/!,

C'est un phênomene -que vous
observez? Ou que YGUS re-
doutez ?
T. B. Je ne l'omeme }XU<, Mais
on. voit poindrr:, d'!TU, ICi-; di'j-
cours de TI'Ump, par eJ;emple.
une mouvanCf chriitii!nne ra~
dicalisée. Le 'risque existe.

R. P. En 2000, Hemé Ha.'quin
(ex-ministre-président de la
Communauté ,française) avait
pmpo!:é u.n crmn: de philn en
fin de srx'01waiTe, LC-'l cultes et
lo. lrû'eitf .w~ ,wmt mohili.~'f..'i
POU1' dire.: construi8.o·ns en-
semble III ~on:ùé. ru gnrdont
chacwlI su pal'/"icularité.
T. B. L'argument de ceux qui
URt créé l'hi'e, c'était de dire
que Ill; enfants! au C01I1·S de re-
ligion, so"t séparé •. Ho !...Ils
étaient séparés 2 heures paT
~em.I1Jne. Tb,' é!aùmt "';UT 1(1!,

mê-thes bancs le Teste du
tcm.p,~·.

BealJcoup de prDfs de religfonl
morale ont dit: l'EPC, c'est oe
qu'on fait déjà.
T. B. l'as tuut. Mais bien des
apprentiggage.~ que l'on re-
tToVve dans l'EPC ~e tnm-

vaient dans les CO'I1'Sde 1'eli-
gùm!m.oTa'.r.
R. P. POW' l'éducutfol! C'i-

tnyen-n.!'., I1fi :n.à. pa.<; atten.du,
l'Epc '", Il ·u avait des
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échanges entre les (.{JUlOS de "l"i!-

ligian et morale. Au .~eco'l1-
dair., il y a tmis eompétences
com m.u:n.es a 'il.T! p"rogrammn,
de religion: 1. pmtiqtler k
q71r~'1tùm:nemen.t philo~(J-
phique,. 2. le dialogue ;nt.,.-
(;{m:oir.tionncl,o 8. l'.:vplnITf I",-~
fandemmts philosophiques el
thiologiques de la oitoyenneté.

le COUf:!; de religion/morale a
été réduit de 50 % lu •• i.
Est-il encore possiblll de voir
le programlTle?
T, B. JI "este 50 m-lnutes. Enle-
vez Ir. tcmpit qu.-ïl jà7i.t l'ma
fai,.. wt,,,,. les iUt"s, 1•• fa;'.
i;()rtir. Ajm.LM!; fr.fi d/pla,(:(',-
m.ents dJ'une écolf il lhut1't~.
Prenez un prqfè:ssC111" qui a 1:)
&vle., ,300 enfants. Que sa'it-il
de .ses lcolfs~ ses collègues, des
élèveJ>, rle.ç pa.'fTI}_t.~? ..
R. P. Il etlt de passage ...
C(lm.m~ "{t.ll. n:mmnt d'air,._

le libre, au lieu de créer une
EPC, ventile la ]>hilo et la

dtoyenneté dans les cours
Ilxistants. C'était le bon
thoix?
T. B. Il était cohtrent que le
politique ~r.;gc de tou.' les ré-
seaux 7111 même CŒUrs. El il

liait eoM,.ent que le libre dé-
cide. de dispenser ce courti Ù
t1'Q'oers les a·utres b-ranches,
R. P. Qu.i p(1']i.t. m.ie.uJ: q1J.P.

ehaqtœ .pédaliste dal11J sa
hTam~he} df:vcloppRT la ci-
toyenneté? Le pmf d'histoire
pm,,. lr,r;.fimden"",t, de la d"-
mocralùj d'éconO'lnu pOU1' t,t'"

pUquer la mondialisation, de.

Parlez~nous des conditions de
baya il des profs de religionr

morale et EPC,..
T. B. EplHJ.r)flntf]Mf'~" J Avant
la cdati"" de l'EPC, nous
aL'ons llie-rté tout lr. m.vndP.
- politiquE, aY71dicat.oJ. a'Ul(),i~
t.é.r.~ relig;f.p;rJ/:;e.'~ - ma un dan.ger
de triple èpui11emenl; phy-
sique, psychique et .finalldC1·.
il est là! Le midi. /cs prof.
1nn.ngent leu,rs tœrtine3 dans
leur 1Joit11.TP. .••

Un épuise:ment financier?
T, B. Oui, à euuse des déplace-
mr.nt.<;. le ca.rburant ...
La C~mmun(lulé n'interT.Jienl

- ,- -
pas dans les frais de déplaee-
ments .. ,
R. P. Non! La Communauté
Ù/.te.T'"l-,-um.t pmLr If'~'" tran~"'Pnrt.<;
en C011WUt1l, Ma-is qu.elq-u'un.
qm: fait 9 Ci;(1le:.o~ dŒns l1nr-

pmvince com-'me le Lux'em-
bourg par r=ml'le, aUr",fai",
ça en t1'Ul1.Sporlsen commun ...

Marie-Martine Schyns (CDH),

la ministre de l'E:ducation,
songe a IÎmÎt-er le nombre
d'écoles il neuf,
T~ B. Neuf t:f'. n~~t poli t~-
nable !
R. P. I~(l haITi'. de sÙr. n hi hJo-
q ués. Au-delà, le. 8""'$
.q·éptll.'umf. Et ü jà1J,dmU qur;
rOll t'ieTl,1'l.ccompte des temps
de dLplaremell!S dans la
charge du maître.

Avec::: six impli:!lntations, ta
sera peut-être difficile d;avoir
un horaire complet.
R. P. Le proJe$seu,. prest<'1uit
;;(,~'i h'{!1Jrp,~ dan.(), .';el'; tao{e;;. Et

pou,. le reste. il serail à la dis-

position du pouvoir organisa-
te.ur pOUf animer tout Cf qu.i.a
rapport à la dtoyenneti, des

jrmrnée... (lédùfe.s a.l.I.X géno-
ddes, les Tambours de la
pOi.1,', etc.

CQn5t3te·t~on un accroisse-
ment des mal!dies? Des
burn·out?
T. B. Dam ·mon secteurj les
prql' sont fidèles au poste
- chapeu.u l .•.\fu.z'/!'·ils svnt dans
de mains bonnet, eonditions rU
santé ({ll.'avant. l.f'. mot bum-
ouI <8/ lrop forl pau,. ce,·ta'ln"
r:t il1J!1{D;,~nnt p07JT d'a.'IJ.tri'..l.I. Il
Y Q. un épuisement. De8 eJuel~
gnlLnt<: 'lM Mnnent Jllu.~.• rem
conna.2~ qui ont phy~iqu.eme'llt
ehangé, maigri,
R. P. ils $ant blessés dam; leur
idmtllé professionnelle, Et im-
pnst'z cl(l7l,~ une. cntr~pri••,r. pri-
vée ce qu'on impose a'U.:t'

maitrc.'i de rclig-ù.mJmom.le,
t10UB t'VUS lapez Ulle grèt.1€ !•

Propos l'I!!ClIll!!llIlspar
P.BI'I

ut:: 1IIQUt::1 t:: t::l U t::\...UIt:: It:: Illell

Dernière jOUTlléed'Ulle longue se-
main~ pour Sylvi.n~ Delfranne.

Le. trajet. d~ ce vendredi, entre les
écoles communale~ de l'otte" et de
Ponlmerœull bouclelltles quatre cents
kilometres au compteur de sa semaine
~ur l~s routes du TuurnaÏ5ls.

Professeur de religion et, depllLs oe-
tnhn:!, df! citnyennetP.r Sylviane fait
partie de ceS ellseignants contraints
de travailler dan1'i plusieurs écoh~.'o;
(huit dans ~on cas) pour parvenir à Lln
temps plc-in. «L'onn& pa.ç.si.':~jen.w:·i-
gllaü dam dera écoles en début de se-
maine} et dans une troisième lcs je:udis
et vcndl'edi:J )). ral"{mte Svlviane au vo-
lant de sa voi1:11requi sillonne les
rout.s de çampagne dans l'obscucité
matillale. Mais depuis l'introduction
du nouveau ocmn; dl:! citoyenneté, et la
réduction des cours de religion et de
morale d-e deuX' heures. à Iln.r. heure
par semaine, l'enseignante doit Jnulti-
plier le. p~riode. de cour:;. le. école.
et donc. __les trajets. (Le coûl de mes
diplaœmmts a nettement augmenté

dt'pu.ùs octobrej et évidem:m.ent ce nesl
pŒS du tout pri.~ Ml romptr par les
iroles )~,note-t-elle, pragmatlque.

F.ntre les éoole!i où elle donne cours
« dans le tifectoin; fi sans tableau ):r et
celles où la co",~\'iole sille de biblio-
thèque est mise à .sa dispositiun~ Syl-
,iane est plLSséemaitre dans l'art de
i'ajll~1:ementpenuanent. «C'{','ît tr~..•
'inCOliforwble, lémoigne-t-elle, Je
dumgr- plusi.eurs fhü de ml1hèT(~ et
d'école 8ur U7l.-e même Journée. Sans
pnrler du matériel qneJedn;s nvoir cn
double et touj@rs tromporla d.
droite à gatu:he. »

Ce matin, c'est ~ntre trois clas.')e::3 de
l'école commLlnal~ de Pottes que Sy1-
viane vuyage, faisant roul~r derri~re
elle sa lO11rdevalise de C011radans les
(~c)lllC1iT,'i. Ic:l, ]'amhian<..'e :-!p,mble plutôt
détendue, et l'enseignante se réjouit
Oll\'ertement qU€ <on directeur prête
une oreille attentive à sa s.ituation.
Dominique Praet admet \'o;r d'un œil
mitigé rapparitian des cours de ci-
toy~nneté, «Il fa"t vrai"",,,t régln le
problèrne des dépweements trop "om-
m'cuJ' des- prifesseurs », f'..stime-t-il,
refusant toutefc)is de jeter le hébé ave(~
l'eau du bain, «C<~ no'UVefl'/l.l'eau'!,s
.wrn.t p(Jiiitij.~: cle.~t tont u.n. pm-
gramme, an'c 'UTleformal1.'on pour les
pTQji:,'~:<.e1J.rf;e.t de.'i ou.tils vmimmt
uliœs », ajollte le directem,

A quarante-cinq ans, et a\'ec plus de

,ingt anS d'e<périence pédagogique
derrière elle, S)']viane a pins de mal à
~~ réjouir de retourner ~ur les bancs
de récole pour se former à l'enseigne-
:rnt';nt d'llne nOl,l\/el1e mati~n~_ Si 1:'11~fI
aœepté d'ajouter la corde de la ci-
toyenneté à son arc de pro(. c'est parce
qu'eUe crat,gn.ait, en se contentant
d'llne het1re de cour. de religion, de
devoir multiplier encore plus ses dé-
placements. «Au moinsJ œla me IMT-

met de 8e faire b"IKc.:ider des cours dt:
re/ig'ion. et de citoyenneté et donc
t!'iJZmir de'i piriodel.; plu.~ lcJ7}K/ie~dan .."
cel'laines écoles ), raisonn[' Pensei-
gnante.

Apprendre à dialoguer
Dans la classe de troisième pri-

maire, les enfants, assis en rond, dis-
cutent ce matin du thème de J'amitié.
Subtilement animé par Syl,iane, 'lui
veille à '" qlle chaque élève pnLsse
s'exprimer, le (',our,.:; de l:1to)'enncté
prend parfois la forme d'ane discus-
~ion ('.ollecth..-e. voire d'un.e mooi.ation
en cas de conflit. L'occasion pour les
ent,mts d'apprendre il verhali~er lelm
idées et d'échanger dans le re.pect.

Et la leçon ne s'applique pas qu'à
eux. Car, conséquenct:! inattendue, et
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le témoin « Je change plusieurs fois
de matière et d'école le même jour»

Dernière journée d'une longue se-
maine pour Sylviane Delfranne.

Les trajets de ce vendredi, entre les
écoles communales de Pottes et de
Pommerœul, bouclent les quatre cents
kilomètres au compteur de sa semaine
sur les routes du Tournaisis.

Professeur de religion et, depuis oc-
tobre, de citoyenneté, Sylviane fait
partie de ces enseignants contraints
de travailler dans plusieurs écoles
(huit dans son cas) pour parvenir à un
temps plein. «L'année pG1!sée,j'ensei-
gnais dans deux écolesen début de se-
maine, et dans une troisième le.~jeudis
et vendredi.~», raconte Sylviane au vo-
lant de sa voiture qui sillonne les
routes de campagne dans l'obscurité
matinale. Mais depuis l'introduction
du nouveau cours de citoyenneté, et la
réduction des cours de religion et de
morale de deux heures à une heure
par semaine, l'enseignante doit multi-
plier les périodes de cours, les écoles
et donc... les trajets. «Le coût de mes
déplacements a nettement augmenté

depuis octobre, et évidemment ce n'est
pG1!du tout pris en compte par les
écoles», note-t-elle, pragmatique.

Entre les écoles où elle donne cours
({dans le l'ifectoire et sans tableau» et
celles où la conviviale salle de biblio-
thèque est mise à sa disposition, Syl-
viane est passée maître dans l'art de
l'ajustement permanent. « C'est très
inconfortabk, témoigne-t-elle. Je
change plusieurs fois de matière et
d'école .mr une même journée. Sans
parler du matériel queje dois avoir en
double et toujours transporter de
droite à gauche. »

Ce matin, c'est entre trois classes de
l'école communale de Pottes que Syl-
viane voyage, faisant rouler derrière
elle sa lourde valise de cours dans les
couloirs. Ici, l'ambiance semble plutôt
détendue, et l'enseignante se réjouit
ouvertement que son directeur prête
une oreille attentive à sa situation.
Dominique Praet admet voir d'un œil
mitigé l'apparition des cours de ci-
toyenneté. «Il faut vraiment régler le
problème des déplacements trop nom-

breux des professeurs », estime-t-il,
refusant toutefois de jeter le bébé avec
l'eau du bain. «Ces nouveaux COUl'S
sont positift: c'est tout un pro-
gramme, avec une formation pour les
professeurs et des outils vraiment
utiles », ajoute le directeur.

A quarante-cinq ans, et avec plus de
vingt ans d'expérience pédagogique
derrière elle, Sylviane a plus de mal à
se réjouir de retourner sur les bancs
de l'école pour se former à l'enseigne-
ment d'une nouvelle matière. Si elle a
accepté d'ajouter la corde de la ci-
toyenneté à son arc de prof, c'est parce
qu'elle craignait, en se contentant
d'une heure de cours de religion, de
devoir multiplier encore plus ses dé-
placements. «Au moins, cela me per-
met de se faire succéder de.~cours de
religion et de citoyenneté et donc
d'avoir despériodes plus longues dans
certaines écoles», raisonne l'ensei-
gnante.

Apprendre à dialoguer
Dans la classe de troisième pri-

maire, les enfants, assis en rond, dis-
cutent ce matin du thème de l'amitié.
Subtilement animé par Sylviane, qui
veille à ce que chaque élève puisse
s'exprimer, le cours de citoyenneté
prend parfois la forme d'une discus-
sion collective, voire d'une médiation
en cas de conflit. L'occasion pour les
enfants d'apprendre à verbaliser leurs
idées et d'échanger dans le respect.

Et la leçon ne s'applique pas qu'à
eux. Car, conséquence inattendue, et

un brin ironique, du nouveau cours de
citoyenneté, le dialogue s'avère indis-
pensable pour gérer le casse-tête ca-
lendaire des professeurs. Selon Domi-
nique Praet, « la concertation entre les
pouvoirs organi.mteurs et le,~direc-
tions d'écoles d'une même région na
pas été facile à mettre en place », or
elle est la clé d'une répartition plus co-
hérente et harmonieuse des heures de
cours des professeurs que ces écoles se
partagent. «Les prrifésscurs de mo-
rak, religion et citoyenneté aus.çi

doivent désormais davantage se
concerter pour éviter les redondances
entre leurs cours », ajoute le directeur.
Une mise au diapason qui risque tou-
tefois d'être ébranlée quand le
nombre de collègues concernés est
multiplié par huit ...

« Insupportables
déplacements»

Entre deux cours, les langues se dé-
lient dans le couloir. Si le cours de ci-
toyenneté en tant que tel n'est jamais
remis en question, la manière dont il a
été mis en place suscite clairement la
grogne des professeurs. « Tous ces dé-
placements sont insupportables, lâche
une enseignante. J'ai une collègue en
burn out, elle devait changer d'école
presque à chaque heure de cours! »

A midi, Sylviane prend le temps
d'avaler son casse-croûte avant d'enta-
mer les cinquante kilomètres qui la
séparent de l'école communale de
PommerœuL Cet après-midi, elle re-
vêt son autre «casquette» de profes-
seur de religion pour deux heures de
cours à des classes uniques, mélan-
geant tous les élèves, de la première à
la sixième primaire. «Ce sont des
classes très dijJiciles à gérer, regrette
Sylviane, un demi-sourire toujours
aux lèvres. C'est dur de finir la se-
maine comme ça. »

«La ministre Schyn.s dit qu'il est
viable pour les prqfs de travailler
dans neuf établissements, ajoute l'en-
seignante. Ce serait le CG1!si on pou-
vait rassembler ks heures de chaque
école sur des demi-Journées. Mais sur
le terrain, ça ne se passe pas comme
ça, on est obligés de changer d'école
plusieursf01:s sur lajournée.» Et dans
ce méli-mélo logistique, les «maîtres
spéciaux» (professeurs de religion,
morale, gymnastique et néerlandais)
s'estiment clairement défavorisés par
rapport aux professeurs titulaires.
«Nous sommes des pions que l'on dé-
place enfonction des impératif.ç et des
souhaits des autres », conclut Sylvia-
ne .•

CLARA VAN REETH
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entremets la
Commission
navigue d'un
cookie à l'autre

ENQUÊTE

Entre 7 et 9 écoles,
en moyenne
Au parlement de la Commu-
nauté française, Marie-
Martine Schyns (CDH), la
ministre de l'Education, a fait
valoir que les professeurs de
religion, morale et EPCtra-
vaillent, en moyenne, dans
cinq ou six écoles. Thierry
Barreau est inspecteur prin-
cipal de religion catholique
dans le primaire libre/com-
munal au Luxembourg. Il a
vérifié. Dans sa zone opèrent
une quarantaine de maîtres
de religion catholique (43,
pour être précis). Le résul-
tat: 7 travaillent dans 3
écoles ou moins; 10 ont
entre 4 et 6 écoles; 15 ont
entre 7 et 9 écoles. Et 11ont
entre 10 et 13 écoles.

P.BN

14/01/2017

Pour y avoir as-
sisté il

quelques reprises,

~~o~~ep~~:~~j: 1

vous dis que les
conférences de
presse de la Commission euro-
péenne n'ont rien de très «youpla-
boum ». Indigestes serait plutôt le
terme adéquat pour qualifier ces
présentations habituellement
plombées par un jargon techno-
cratique que peu parmi le com-
mun des mortels sont capables
d'entendre.

Mardi pourtant loin de me rou-
per l'appétit les explications du
vice-président de la Commission
chargé du marché unique nume-
rique, l'Estonien Andrus Ansip, et
de sa collègue commissaire à la
Justice et aUl( Consommateurs, la
Tchèque Vera Jourova, sur le pro-
jet de directive visant à renforcer
le respet:t de la vie privée pour les
communication! électroniques (L~
Soir du l' janvier 2017) me l'ont
plutôt ouvert. Il faut dire qu'â
force d'entendre répéter que l'exé-
cutif européen voulait réformer le
mode de fonctionnement des
« cookies ~l.d'autres que moi ont
également dCl commencer à sali-
ver. Cenes, Andrus Ansip et Vera
Jourova nous entretenaient de ce!!
petits paquets de données qui
pistent nos habitudes de- naviga-
tion sur interneL Mais malgré moi,
ce sont des images de gros bis-
cuits dorés tout juste sortis du
four qui dansaient devant mes
yeux.

le mDt aurait en fait migré du
domaine culinaire vers celui de
l'informatique au milieu des an-
nées 90: en référence au «fortune
cookleo» des restaurants chinois
aux Etats-Unis (un biscuit d'ori-
gine ..• japonaise. qui contient un
court message, aphorisme ou pré-
diction), le concepteur du naviga-
teur Netscape aurait utilisé le
terme magic cookie ou cookie pour
désigner ces fichiers-espions.

Erreur il la Tatin
Qu'à cela ne tienne, sachant que

la metéo de œ week-end s'an-
nonce rien moins qu'hivernale, le
moment est particulièrement bien-
venu pour substituer à la froideur
du monde numérique le réconfort
de bons gros «chocolate chips
cookies)l préparés et surtout dé-
gustés en famille. La I( maternité Il

de ce classique des foyers améri-
cains reviendraIt à Ruth Graves
Wakefield, propriétaire de l'au-
berge Toll House Inn pres de Bos-
ton dans les années 30, qui les au-
rait inventés par erreur (un peu il
la manière des sœurs Tatin): elle
aurait voulu preparer des cookies
au d'lOcolat mais les morceaux de
choco.at Nestlé qu'elle avait ajouté
il sa pâte n'auraient pas fondu.
Version démentie par Ruth Wake-
field elle-même. Mais le marketing
du géant suisse @5t pas!;@par là ..•

On procédera donc de la ma-
nière suivante: mélangez 250 9 de
beurre doux ramolli, 125 9 de
sucre en poudre et 125 g de sucre
roux; ajoutez les grains d'une de-
mi-gousse de vanille, 2 œufs
moyens et 2 pincées de sel en
continuant de battre jusqu'à ob-
tention d'un mé-Iange homogène j
mélangez 400 9 de farine avec 3
pincées de bicarbonate de soude.
200 9 de pépites de chocolat et
50 g de noix hachées i ajoutez
cette seconde préparation à la
première et mélangez bien; réser-
vez au froid au moins une heure i
divisez la pâte en vingt boules et
déposez-les sur une plaque recou-
verte de papier sulfurisé; faites
cuire environ 10 minutes dans un
four préchauffé à 190"C (c'est
meilleur quand les cookies sont
encore tendres à I1ntérleur) i lais-
sez refroidir 10 minutes avant de
tout dévorer j •

BERNARD PAOOAN
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